
Ces institutions sont parfaitement ad#ptées à l'état de la Provisee, ses
liabitans lesai ment, en sont d ies, et cpables d'çp jpuir. Noupous
attacherons à les faire connatre et e4ldr davantage, prét« à opposer
tout ce qui peuit tendre A les détruire q à les puirlyser. La nAtre
de notte ouvrage nous commandera cependant de nous alstenir dçs
queielles pulénuiques et de ccstaue, qui sqnt plutôt du resort des
gazettes.

II. L'Agrc ulture et les Arta sont la source des iebesses. Il
existe un grand nombre d'ouvrages qui en traitent; mbas, surtout en
fait de culture, l'application lionÎalsonswe de leurs préceptes est très-

profitable, parce que la sévérité du elimat dérange des calculs
pour des lieux plus favorisés. Nous joindrons quelq!ies obser-

vations aux extraits que nous ferons en cegenre, afin que les cultivatets
ieielligens puissent s'en servir, à l'aide de leur prope exérience, pour
introduire et perfectionner les bonnes pratiques.-Nos campagnes reti-
reraient un immense avantage d'habiles recherches sur la qualité du
sol et sur le mélange des terres, sur l'emploi des engrais, et sur les
systèmes d'assolemens à suivre. Nous aurons soin sur ces matières
des secours et des observations des cultivateérs éclairés.

Le mñême chapitre contiendra tout ce ui aura rapport aux sciences,
au commerce, à l'économie dopiestique et à l'industrie.

III. Les itews espèrent avec confiance que cette troisième
partie sera généralement agréable b leurs coppiotes, qui ont conservé
jusqu'à présent leur attachement à la -foi dleurs pères. Outre les
avantages qui tiennent.aux idées religieuses, le peuple Canadien a
encore celui de trouver tous ses souvenirs historiques alliés à sa croy-
ate. C'est la Religion a créé et qui'conôierI les mStra patnar-
chales de nos bonnetes ha - s; on larétrouve, dans toud-les tems dà
la colonie, répandant ses bienfaits et ceux de la civilisation au milie
des peuplades sauvages et sons le chauni des premiers eolons, au
fond dès déserts les plus recules et dans. la rstique liabitation du
cultifateur de nos jour. -C'est dans ses préceptes et sa morale qiele
peuple puise le sentiment de ses devoirs, la consolation de ses miadt,
et· les espérances de l'avenir; de sorte que par lê fait eemMe par le
droit, la Rebgion Catholique est la Religion de la populatioù Ciaa-
dieie du pays. et le palladium de ses moeurs et de sa libèrté.

Nons avons voulu consacrer un çhapitre à c4tte belle partie de
l'héritage de nos ancetres. Combien ne devons-nous pas remercier
la provi4ence-de nous l'avoir consdrrée, lorsque son e"sence asarée
par les traifés, mais que!quefois assaillie par des advèrsaires trop
ardens, a reçu une -nouvelle garantie, pour nous et pour tout l'Zmpire,
par l'acte récent qui grave dans les annales britanniques la devise Ap
M. Canning: Liberté Civile et Religieuse»!

Dans le détail, cette partie se composera de traits emarquablg d.e
l'histoire ecclésiastique duCanada, dedocumens'ilui y auront rapport,
d'extraits à l'avantage des meurs, et des nouvelles analogues dont
notre correspondance européenne nous mettra epa possessi. Nous
n'entrerons au surplus dans aucune discussioh purement dqgmatiquç,
évitant aussi d'aborder les points sur lesquels nos cpocitgyens eQt le,
malheur de ne pas s'accorder.


